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On ne s'abonne pas. pour moins .2me " etc., 2 ets. "

de six mois. Pour annonce à lont

Si la guerre cst la denièe raison der.
aNdupke, l'agricitlture doit en être la pre-
miere.

condiionS libéraies.

l':rnpriro-inus du sol. 'ji llnris vou-
tons coiserver notre mnatinaliié.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Mort du Révd M. THS. BENJAMIN PELLETIER.
Nous apprenons avec unt- bien .vive 'douleur la mort

du Révd. M. Ths. Benj. Pelletier.arrivée le 25 Avril
dernier au presbytère de -Si. Joseph de Lévis. Le pays
perd en lui un de ses plus dévoués et de ses meilleurs
amis, le clergé un de ses membres les plus dimingués,
la jeunezse studiense un de.ses plîs puissants prolle.
tens, et noire littérature carnalienillie îne ses pdn.
belles gloires. M. Pllletier n'éit p·s seulement mî
écrivain distingué, un homme mdont les opinicins lai-
snientnnrit dan- l's qu.t i.ns le,- plus i.levé-s, nai:4
c'étail encore lin saint *.t veritieux prêtre, l'une pié-
anigélique. Doit,- d'un cSur sensih.t et génér--ix il
savait apprécier les moindæs .e'rvices, et était tout dé
vonem-nt pur les antres Malgré s;t f îblb- vonstjilt i1)
et de,, scn fliances contiiitelles, peui dl'omii tnies tpré-
sentent une ciarr ère' aussi bieni remplie gre la sienne
Il a con.acrí sa vit- toute emtière à la belle et inobbi
Canse' de l'éducation, et il laisse au milienu de lions
des Suvres iinpéri.sables Tonte la classe instruite dii
p.v,, et ceux parti'*nlièrement i faven.desqîel il
s'est dévoué. et il- soit nombreux, npp)récieront irienx
gue lont auire celle p"rte.

M. Pell'i jer •ta if l'un desfnienr de- notre Ga
zelle et de plus l'Pn de ses r-dne'ur jusqu'à es d..-r
niers teips Pendhant plusieurs années il avait éi;
Préfet les études nu Collí'-gt d<' Siv Anne qui n'a
jarmtais oublié tout ce dont il lui e'st rede' vable sou. 1-
rapport dis ét:udes. On l'an tioupjors re-gardií- à bon oiit,
non seulement comme l'un des bienfaiteiirs d-l'insi-
tution, mais encore comme l'un de ses fundateurs.

ommne Iémoignage .<d'estimtre et de reconnaissance,
un seivice solefniel sera chanté, le 4 du couranti daun.s
la chapelle du Collége, pour le·repos e >on âme.

Dans. notre proclain numi-ro nous donnerons. uni-
notice biographique de-ce digne.prêtre: nous 'avons
pas aujourd'hui le temps et les renseignements nécis-
paires pour le faire convenablement.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ASSOLEMENTS.

Pfincipes généraux;
D'après ce quà nous avons dit précédemment, toutes les

So^'ditions d'uL bšii assolemeat 'se'nrolivent~résumées darts ces
quelques paroles : Entretenir la terre dus un état de fertilité
constante, tout en économis'ont 'engh·is; lui c<nfier, chaque
annîée, les plantes pour lesquelles elle est mieux prétr:rée ; enfin,
empêcher que ces plunites ne soient gênécs dans leur croissance
par l'enivuh isserent des mauvaises herbes.

Sans ces précautions, le cultivateur ne peut entretenir la
f'ertilité de sa terre, sans dépenser une immense quantité d'en-
grais, tous les ans; et encore il sera exposé à n'avoir le plus
souvcnt que de chétives récoltes, et à voir son griin étouffé par
les mauvaises herbès.

On demandait un jour, devant plusieurs personnes qui pa-
raissaient s'occuper sérieusement d'agriculture, quel est le uieil-
leur cultivateur ? Les uns répondircut " C'est celui qui en-
graisse le mieux son champ; " d'autres. " celui qui l'égoûte le
mtietix ; " d'autres, enfin, " celui qui exécute la, main-d'Suvre,
tel que le labour, le hersage, etc., avec soin et régularité, etc.'
-" Toutes:ces qualitéà que vous venez 'énumérer, répondit
celui (lui avait posé la question, sont esseitielles à une bonne
culture; mais il en est une sans laquelle un cultivateur ne
retirera de sa terre qù'une partie de ce qu'elle peut lui donner:
cette qualité essentielle au cultivateur, c'est de bien discerner
quelle semence il doit livrer à son champ après telle récolte,
c'est-1-dire que lé meilleur cultivateur est celui quii suit le'
meilleur assolement.

Oui, le cultivateur, pour tthabile, doit siioli quand il doit
semer les eér(àl6, quand lés prairide et. IM ptrages doivent


